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L. .. enîata uuJoaui ~unpéu à ou aîiauur ,ont radé
S., DSbla) jttaîLut b.r ut suri.ttu beauté ut but etttu gitwu
ut. buul. du tracttvssut 11ais4 Il y avait dans tittu, triîstemil molie

.14% jau~' %1UUJÇdvtlluuu;aâte, d'tintrgiquo., lu 5inLànieiat d'unv
Siîaîiéli .ae,.l'u',u Passiion -j'a~éantqi dvait fiui par

triouaipli..r dq,8 obstacle..

Minltenaîr qu*-rnuatilco était la rumino du llhoumme qu,(el
avaiît chioibi, etitt anàxitté pa.qsionnée, ces alternatives d'Ogitatitul
latente et du calmaî apparent, au lieu de se dittsiper, n'nvaictit fait
itue changer de carautôru. Sus ý..ux brillac-nt d*un feu prce,(uu
naaadif tl.,i â*tffuriait, ça vain J,, euumpriuîer. EAU0 r. gardait
tanlut la P'.ndulv, tantôt ics ritraonULs grupéts autour dX.Ue,
taniot l.t puott, dît eaivo, ui, ,11%; paraissait, att,.udru qiu.l,.1uun
qui II arriait pae. L'accuuil lu*utto uiu fit ï.. ressntit du ces di&-
positions inqjugêtud. Aprês nî*açoi revu aî.... Une expruesin Jdu
uu et d'amitié cXa.ié, ..lk rutomlbaitJaeaditciue .

répondait plus lue par monosyllabes aux paroles que je lui adres-
caie. J.. crus devoir lui dcmlandcr siue nc verrait; pas son mari,

nt- e c pourrais pas la prier de mu présenter à lui. - Le
~r~Dubraý cât au 8pectacc, nte répond.t ellz s&.L..mcut et

.ati. an%, finti..inscuciancc sur laqud.le je ne pouvais ni'abus..r.
1 it fin, serai uùzu heure.4, N. D 'asbray rentra. El y eut entre

weuai, tu f'n.. ut qulqu. intimes un doliango do plaîsJante.
i In.s bur zun abs.nce , mais un ne plaisantais que du bout des
XZvrcsq, le âourire tic figeait sur toutes lus bouche@. Ermance me
présenta, et une demi heure après je sortis.

Cette soirée me laissa une impression dont j'aurais dû me
défier davantage, car elle répondait à toutes mes secrètes faibles.
ses. Il était évident pour moi qu'Ermance n'était pas heureuse;
ses mécomptes sa nmélaneolie, étaient un dédoumagement pour
ma vanité.

En retournant dans ce salon, je renuttais le pied dans ce
umonîde, dans cette vie do Paris d'où je me sentais cxil et cette
reprise de posstmsion m'était d'autant plus facile que .nadame
Daubray ignorait que je fusse marié. Enfin, je nie promettais
chez elle un des plaisirs les plus vifi que puissent goûter les hom-
mes qui tue rrsscmblent, le plaisir d'observer.

J'allai donc asgez souvent ciz Ermance, sans eu parler à
l)elplîine, trop sinmple d'ailleurs et trop naïve pour titre jalouse.
Il est vrai (car je ne voudrais pas vous semble.r trop coupable)
que je nie croyais guéri do mon ancienue p.ssion; que j'avais
ehiargé cet amîour-propre dont je vous parle Oc' veiller sans cesse à
la porte de muon cSeur pour enîpCchier mon amour d'y entrer, et
que' je comlptais n'aller chez madanie Daubray que pour rttrou-
ver qjieh1(ues-uties de mcs impresions nîondaiueý, r.,'pirer de nou-
veau une atmosphèôre de civilisation et d'élégance, et me faire à
inoi'nitlnîe un 'cha-pitre de roman pqychologique, en étudiant la
roÀtion respective d'E.rmance et de Frédéric. La p rétention
était chimérique ; mais, à cette époque, je ne chassais pas encore
aux cihîiiîîeb!

Ja..n'u.4 pas besoin d'une b*en grande! clairvoyance pour ana-
iysr le gén 'rai D.mubra,>. C'était tout simiplement un bon nuili

taire et un homme à bonnes fortunes, dont la double spécialité
avait été réduite à l'état du sisiécure par la chute de Bonapart, et
par le mariage.

Jugez quel plaisir pour moi, type de cette génération rêiveuse
qui a S.UIVI lus hommes d'action, pour moi, chtz qui l'intelligen-
ce et surtout l'imagination surpassaient la volonté, de prendre
on flagrant délit d'abaissement, et d'infériorité relative un de ces
héros de champ de bataflle (t de boudoir, brodésq, dorés sur tou-

tes les coutur"s, làiîrnaceh.Ss du~ ,uire, ài. bravoure et d'uniformes, et
qui, pendant qu;nzô ans, ativnt ou lu monopole de toutes les
pr<-ftrences féiinist 1 Q.iti butàltuur Je vuit ce Lovelace à grai
nus d'upinards tuut dépaysé, tout penaud dt n'avair plus de coupq
de sabra à donner, du ville à conquérir, Je coear à prendre d'as-
saut, ne saohnntýplus que faire do son temps, comiplètement dé.
pourvu ddecnforuid dnr. Pa fé-licité conjugale commeil dans
une cage, et incapable d'apprécier la femme bupérieure qui s'é-
tait donnée à lui 1

Cettei étude, cuitç rcvanclh. d'un amourcux éconduit,
n'était peut-ètru pas bien ctzttiàanik, nmais il m'arriva ce quo j'au
raiti dû rcdt-utcir. Afin de nikux étudier le mari, je revoyais trop
suivCnt la f.uàuiu , aila do mieux cunstater que Frédléric s'abscn
tait prequu tue 1c esoirt, prutablument pour courir les coulisses
ou purtur a~ iuuc beauté étlu'.vuqae scs hommages, las d'aoi-

iiiv~é,j rrivi h.z Etmane,., et clia,1 ie jour ravivait auprès
d'elle mes énotions d'autrefoi..

Comm., ,o me figurais n'étre qu*ubsur vateur, je ne m'effrayais
pas do cet attrait à qui il avait fallu plusieurs années pour s'é-
teindro et à qui ii ne fiait, quo quelques heures pour s0 réveiller.
.Je ressecmblis à ces oucliurâ confiants qui sa vantent de pouvoir
retenir dus chovaux fuugueux, bous prétexte qu'ils connaissant la
route, ut. qi a, pré îuicnt PaU tqu.. leurs connaissances topographi
quca n'cmpuh..ront pas les ch.;vaux de s'emporter.

Ce fut sous l'empiro du ces illusiuns, où s'abritaient égale-
ment ma conscience et mon coeur, que jc passai, criaque semaine
trois ou quatre soirées chlez Ermauce.

Elle aussi fut dupe d'elle-mômne. Toujours épriso de Frédé-
rie, trouvait dans ses inquiétudes, dans sa jalousie, un nouvel
aliment à Eon amour, espérant ramener son mari à l'aide do dette
tactique si souvent employée, et qui consiste à redeveunir édui-
Santo pour l'hlime qu'on aime en n'a l'isant, coquette pour
l'homme qu'on n'aimo pas, madame Daubray ne voulait d'abord
que piquer au jeu le général, et lui prouver que ses regards et
ses Sourires n'ava~ient rien perdu de leur magie.

Je prévoyais cette opération strat*gîqde, et je me- regardais
comme suffi.,aument prémuni contre elle, par mon amour-propre
d'abord, ensuite parce que je pie ,,roy«àis sûr de la déjouer en la
devinant.

Ainst, nous nous trompions l'un l'autre, apaôs nous être
trompés nous-mêimes. Jalouse, elle s'imaginait se servir de mo
pour reconquérir l'amour.de son mari; vaaiteur, je me flattais
decne jamais m'ebgagea trop fort dans cette partie chanceuse
dans ce drame intime, ce drame à trois, tel qu'il d'en est joué si
souvent.

(À CO,4TIS'UElt.)

INFORMATIONS . -

A partir 'atoru-12octobre i8>iscîdtoi 'iOi~fCl
A i oirejnurual sonit comme soit, un ain. si.eO six nioit.GoceliU,payL-
bie d'ava lc on dans la catiradu premier nwmLoio& ,NffipirOi
dii ler et du 15 douechaque mois.

Abx agents 16 contM la douzaitio et 20 par cent de commission sur les
a.bonnements, payable Ai la lin du moi@,,

Nosabonns actuels endettés voudront bleni régler larré-rage Immédi
atemeit. pari& nous éviter lit pénible nécessité de les retranclier de nos
livres Ù, Il'expiration du terme de leur abonnement, et do remettre Io
compte ài notro Procureur pour collection.

Nus sommes en mesure de fhurnir tous ili' numé(ros par depuist lo
1er Janvier dernier, et même liti le co'nplCt4 (brocimee do l'anitide 181,
aux conditions ci-dessus.
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